
Peintre de l’âme, peintre de cour, peintre fantastique, peintre témoin de son temps… 
L’Œil décrypte les multiples facettes de ce génie de l’art espagnol à l’affiche de trois expositions ce 
mois-ci. (Page 64)
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Le magazine d’art L’Œil recense dans un cahier spécial 
le calendrier des quelque 600 meilleures expositions à voir en 2022 

à Paris, en régions et dans le monde, sans compter le guide 
des expositions visitées et commentées par la rédaction pour 

vos sorties durant les fêtes !

2022 : DE L’ART PLEIN LES YEUX

Comme chaque année, le magazine d’art L’Œil a sélectionné pour ses lecteurs les plus belles 
expositions à voir dans les musées, les Frac et les centres d’art en 2022. Cet agenda, le plus 
complet du marché, liste des centaines d’événements programmés en France et dans le monde. 
À conserver précieusement toute l’année ! (Pages 36 à 53)

EXPOSITIONS 
LES PLUS BELLES EXPOS D’ART EN 2022

36

Comme chaque année, le magazine 
L’Œil a sélectionné, pour vous, les 
plus belles expositions à voir dans 
les musées, les Frac et les centres 
d’art en 2022. Cet agenda, le plus 
complet du marché, liste des centaines 
d’événements programmés en France
et dans le monde. Bonne 
année et bonnes visites !
DOSSIER COORDONNÉ PAR
ALIX BANCAREL, THOMAS DOZIERE 
ET FABIEN SIMODE.
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Le roi Taharqa et le 
faucon Hémen, VIIe 
siècle avant J.-C., 
19 x 26 x 10 cm, 
Musée du Louvre, 
Département des 
Antiquités 
égyptiennes, à voir 
dans l’exposition 
« Pharaon des deux 
Terres, l’épopée 
africaine des rois de 
Napata » qui débute 
en avril. © Musée du 
Louvre/dist. RMN-Grand 
Palais/Christian Décamps.
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SPÉCIAL ÉCOLES D’ART

         De l’École 
                 d’art 
 à la vie active, 
         sortir 
      de sa bulle

1
1_Atelier Art vs 
Architecture à 
l’ESADTPM de 
Toulon. © P. Bianchi. 

Autonomie financière, 
obtention d’un atelier, 

constitution d’un réseau 
professionnel… la transition 

entre les études et la vie 
active est souvent semée 

d’embûches pour les jeunes 
diplômés en école d’art. 

PAR MATHIEU OUI
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EN MOUVEMENT
PORTRAIT D’ARTISTE

ls sont tout juste sortis des cercles de l’enfer et revenus 
du purgatoire. Pendant le confinement, Anne et Patrick 
Poirier ont plongé avec bonheur dans la Divine Comé-
die de Dante et commencé, à quatre mains, un travail 
d’illustration du poète florentin qui les a fait renouer 
avec une pratique figurative longtemps laissée de côté. 
« Anne n’avait pas dessiné depuis les Arts décoratifs, 

où son coup de crayon lui valait beaucoup de compliments », 
raconte Patrick, une étincelle d’admiration dans le regard 
derrière des lunettes rondes cerclées de blanc. Monture fine 
et sourire discret, Anne acquiesce. Il a l’allure d’un dandy, elle 
porte un cardigan noir à pressions BCBG. Ils ont chacun leur 
style, mais leur élégance est raccord, comme leurs pensées, 
depuis plus d’un demi-siècle. 
« La mémoire en filigrane », l’exposition que leur consacre le 
Musée régional d’art contemporain (MRAC) de Sérignan offre 
à travers plusieurs pièces jalons une mini-rétrospective de leur 
parcours en symbiose, avec quelques impasses et un accent 
porté sur l’intérêt constant du binôme pour les civilisations 
du monde méditerranéen et du Moyen-Orient. « Lorsque j’ai 
commencé à réfléchir à la sélection, je me suis aperçu que 
beaucoup de gens autour de moi connaissaient leur travail, 

mais ne l’avaient pas – ou peu – vu «en vrai» », constate Clé-
ment Nouet, directeur du MRAC. De fait, la dernière grande 
exposition des artistes dans une institution française est celle 
qui se tint en 2016 au MAMC+, le musée de Saint-Étienne. Inti-
tulée « Danger Zones », elle oscillait entre vision d’apocalypse 
d’une ville asphyxiée par la pollution (Exotica) et échappatoire 
de science-fiction (Daidalopolis), épilogue futuriste d’une créa-
tion obsédée par les messages d’urgence émis depuis le passé. 
Bien que rarement montrée dans l’Hexagone, l’œuvre des Poi-
rier fait pourtant référence. Associée au motif des ruines de 
l’Antiquité, elle aborde le thème de la mémoire et de la perte, 
mais aussi la façon dont l’histoire éclaire le présent, tout en 
se caractérisant par une étonnante variété de médiums et de 
formats. On peut en avoir un aperçu à Sérignan : maquettes 
imposantes en terre cuite ou en charbon de bois aux détails 
minuscules, délicates empreintes de sculptures sur papier 
Japon, photographies, écritures en néons, tapisseries… Et des-
sin, donc, avec cet ensemble polychrome de dix-sept œuvres 
sur papier tout juste sorties de leur atelier de Lourmarin. 

L’ARCHITECTURE, L’ART ET LA VIE
Ce n’est pas sans émotion que les Poirier ont, pour leur part, 
redécouvert à cette occasion OstiaAntica (1972), une maquette 
de 70 m2 qui n’avait pas été montrée en France depuis 1973. 
Aussi monumentale que fragile, elle a fait l’objet d’un prêt 
exceptionnel du Mumok de Vienne, en Autriche, grâce à 
l’entregent de l’historienne de l’art et co-commissaire de 
l’exposition Laure Martin-Poulet, dont l’une des missions, 
depuis 2014, consiste à remettre le duo sur le devant de la 
scène. Ostia Antica, du nom d’un site archéologique proche 
de Rome, symbolise le début de leur aventure artistique. 

Le Musée de Sérignan consacre au duo d’artistes une 
exposition qui pourrait préfigurer une rétrospective de leur 

œuvre protéiforme, 
métaphore de la 

catastrophe plus que 
jamais d’actualité.

Éternels pionniers

1

Poirier
Anne et Patrick

PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ

« Anne 
et Patrick Poirier, 

La mémoire 
en filigrane », 

jusqu’au 20 mars 
2022. MRAC, 146, 

avenue de la Plage, 
Sérignan (34). 

Du mardi 
au dimanche 

de 13 h à 
18 h, le mercredi 

de 10 h à 
18 h. Tarifs : 5 et 3 €. 

Commissaires : 
Laure Martin-

Poulet et Clément 
Nouet. mrac.

laregion.fr
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DE L’AMATEUR
JULIE MANET

our l’éternité,  e l le 
demeurera cette jeune 
fille à la longue cheve-
lure cuivrée encadrant 
un visage songeur. Tan-
tôt coiffée d’un chapeau 
froufroutant et parée de 

robes vaporeuses typiques de la Belle 
Époque, tantôt musardant dans un 
jardin, ou encore apprenant à dessiner 
ou à jouer de la musique. Julie Manet 
(1878-1966) incarne la quintessence 
de l’enfant impressionniste. Elle l’in-
carne naturellement, serait-on tenté 
d’ajouter, car comment aurait-il pu 
en être autrement pour celle qui fut à 
la fois fille et nièce d’artistes et élevée 
par quelques-uns des plus illustres 
représentants du mouvement ? Fille 
de Berthe Morisot et d’Eugène Manet, 
nièce et filleule d’Édouard Manet, 
Julie devient après la disparition de 

ses parents la pupille du poète Mal-
larmé et la protégée de deux amis de 
la famille : Renoir et Degas. Ce dernier 
jouera d’ailleurs un rôle fondamental 
dans sa vie puisqu’il orchestrera sa 
rencontre avec son futur époux, Ernest 
Rouart, une rencontre arrangée entre 
les deux jeunes copistes dans les salles 
du Louvre… Évidemment ! 

JULIE, L’AUTRE PASSION 
DE BERTHE MORISOT
Avec un tel pedigree, la jeune fille ne 
pouvait qu’être un des modèles préférés 
du groupe. Alors qu’elle est encore bébé, 
son oncle Édouard croque sa bouille 
potelée dans une petite pochade. Tan-
dis que Renoir la portraiture quelques 
années plus tard avec tendresse dans 
L’enfant au chat. Mais l’artiste qui l’a 
le plus fréquemment représentée est, 
sans surprise, sa mère. Plus du quart 
des tableaux réalisés par Berthe Mori-
sot après la naissance de sa fille unique 
lui sont ainsi consacrés. Il ne s’agit pas 
uniquement de portraits puisque la fil-
lette devient aussi un motif, une figure 
dans le paysage et souvent le support 
à l’expérimentation artistique. Ainsi, 
elle n’hésite pas à cacher son visage et 
à la rendre méconnaissable. Julie est de 
fait absolument omniprésente dans 
son œuvre, et ce dans une proportion 

certainement inédite à l’aune de l’his-
toire de l’art. 
« Berthe Morisot avait deux passions : 
la peinture et Julie, d’où cet aspect tota-
lement fusionnel », explique Marianne 
Mathieu, directrice du Musée Marmot-
tan Monet et commissaire de l’expo-
sition consacrée à Julie Manet. « Julie 
est à Berthe ce que les nymphéas sont 
à Monet : un prétexte à la peinture. Ce 
n’est pas une mère gaga qui peint son 
enfant mais une impressionniste qui 
capte quelque chose de ce qui passe, 
une attitude, une impression fugitive 
de l’enfance. » Muse absolue de sa mère, 
Julie va par la suite endosser un rôle tout 
aussi déterminant dans la carrière de 
Berthe, car elle va œuvrer sans relâche 
à la reconnaissance de son travail. Plus 
largement encore, Julie va travailler à la 
patrimonialisation de tous les artistes 
du cénacle.

LA DERNIÈRE DES MANET
L’insouciance de la jeune fille se brise 
hélas très tôt. La disparition prématu-
rée de son oncle Édouard en 1883 inau-
gure une série de malheurs. Quelques 
années plus tard, c’est son père Eugène 
qui s’éteint, suivi dans la tombe en 
1895 par sa mère Berthe. À 16 ans, 
Julie se retrouve ainsi orpheline. Elle 
partage ce statut avec ses cousines 

Fille de Berthe Morisot et nièce d’Édouard Manet, muse de 
Renoir pupille de Mallarmé, la « dernière des Manet » va mettre 
son énergie et sa 

fortune au service 
de la gloire des 

impressionnistes. 

Julie Manet
L’IMPRESSIONNISME EN HÉRITAGE

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

1_Julie Manet au 
chapeau, rue Weber, 

photographie 
anonyme vers 1894. 

© Musée Marmottan 
Monet, Paris. 
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

À Bâle, Pau et Lille, 
trois expositions 
nous donnent 
à voir l’œuvre 
plurielle de 
Goya. 6 clés pour 
comprendre l’art 
du génie espagnol.

l’art 
de Goya

 Entre 
tradition  

 et modernité 
BÂLE Francisco José de Goya y Lucientes 
naît en 1746, dans une famille d’artistes 
et d’artisans. Cas exceptionnel parmi les 
grandes figures de peintres espagnols, 
tous issus du sud de l’Espagne comme 
Velázquez, Murillo ou Zurbarán, il est 
un homme du nord de la péninsule. Il 
commence sa carrière à l’âge du rococo 
et la termine à l’âge romantique, décé-
dant en 1828 à Bordeaux. Par maints 
aspects, il est un artiste-charnière qui 
annonce les prémices de l’art moderne 
du XIXe siècle après avoir effectué une 
carrière académique typique du XVIIIe 
siècle. Sa vie et son œuvre immense 
(500 peintures, environ 280 eaux-fortes 
et près de 1 000 dessins) sont complexes, 
empreintes de ruptures et de contrastes. 
Dans cet autoportrait de 1785 exposé 
à Bâle, il pose fièrement devant son 
chevalet, palette à la main, se présen-
tant comme un artiste déterminé et 
conscient de son art. Il pratique, comme 
avant lui Rembrandt, qu’il admire, cet 
exercice de l’autoportrait jusqu’à la fin 
de sa vie, gagnant avec les années en 
profondeur et en sensibilité. 

PAR INGRID DUBACH-LEMAINQUE 

COMPRENDRE

1_Francisco de Goya, 
Autoportrait devant 
le chevalet, 1785, 
huile sur toile, 40 x 
27 cm. © Museo de la Real 
Academia de Bellas Artes 
de San Fernando, Madrid.

2_Francisco de Goya, 
Doña María del Pilar 
Teresa Cayetana 
de Silva Álvarez  de 
Toledo, 1795, huile sur 
toile, 192 x 128 cm. 
© Fundación Casa de Alba, 
Palacio de Liria, Madrid.

3_Francisco de 
Goya, Le sommeil de 
la raison enfante des 
monstres, 1797-1799, 
gravure à l’eau-
forte et aquatinta, 
31 x 21 cm. © Collection 
privée, Espagne.
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Le peintre 
de l’âme
PAU Affaibli par une grave 
maladie qui le rend sourd 
en 1793, Goya ralentit 

le rythme de sa produc-
tion picturale et se tourne 

vers une expression plus 
intime et personnelle, 
via le dessin et la gravure. 
Ses quatre-vingts Caprices
publiés en 1799 rem-

portent un succès modéré 
en Espagne, mais sont très 

appréciés à l’étranger, particuliè-
rement par les romantiques français pour qui ils deviennent 
une œuvre de référence. Ces Caprichos, issus de la pure tradi-
tion satirique du XVIIIe siècle, s’élèvent contre l’intolérance 
religieuse, l’institution du mariage ou les privilèges du clergé 
et de la noblesse « au nom de la raison ». Pourtant, comme 
l’indique ce célèbre Caprice numéro 43, exposé à Pau, « Le 
sommeil de la raison enfante des monstres ». La modernité 
de ces gravures est donc ailleurs : derrière ce qui ressemble à 
une profession de foi rationaliste, elles donnent le primat à 
l’invenciòn (l’inventivité) de l’artiste, laissant libre cours à son 
talent jusqu’à l’emmener sur le territoire de l’irrationnel. 

 Le peintre de cour
BÂLE À partir des années 1785, l’ambition de Goya est cou-
ronnée de succès : introduit auprès de la cour du roi Charles III 
à Madrid, il travaille pour d’illustres familles aristocratiques 
et réalise sur commande des portraits of� ciels ou intimes, 
des tableaux religieux et des peintures murales. Il jouit d’un 
train de vie luxueux et d’une grande renommée. Parmi ses 
commanditaires, la treizième duchesse d’Albe, louée pour sa 
beauté et devenue, de par sa conduite excentrique, la femme 
la plus en vue de la cour d’Espagne : son 
portrait en pied qui la présente altière et 
triomphante, vêtue d’une robe blanche 
ponctuée d’accents rouge vif et arborant 
une épaisse chevelure ébène, est exposé à 
Bâle. Maîtresse du peintre pendant quelques 
années, elle est l’objet de plusieurs portraits 
et se cacherait peut-être sous les traits de 
la Maja desnuda (La Maja nue), œuvre sul-
fureuse de Goya. 

« Goya »,
jusqu’au 23 janvier 

2022. Fondation 
Beyeler, 

Baselstrasse 101, 
Bâle (Suisse). 

Du lundi au dimanche 
de 10 h à 18 h, 
jusqu’à 20 h 

le mercredi. Tarifs : 
30 et 15 CHF. 

Commissaires : 
Martin Schwander 

et Gudrun 
Maurer. www.

fondationbeyeler.ch

« Goya, témoin 
de son temps »,

jusqu’au 30 janvier 
2022. Musée 

des beaux-arts, 
rue Mathieu-

Lalanne, Pau (64). 
Du mardi au dimanche 
de 11 h à 18 h. Entrée 

libre. Commissaires : 
Aurore Méchain, 
Marisa Oropesa 

Ruiz et Dominique 
Vazquez. www.pau.fr

« Expérience 
Goya », jusqu’au 

14 février 2022. Palais 
des beaux-arts, place 
de la République, Lille 

(59). Lundi de 14 h à 
18 h et du mercredi 

au dimanche de 10 h à 
18 h. Tarifs 10 et 7 €. 

Commissaires : Régis 
Cotentin 

et Donatienne 
Dujardin. pba.lille.fr
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Obtention d’un atelier, constitution d’un réseau professionnel… : la transition entre les études 
et la vie active est souvent semée d’embûches pour les jeunes diplômés des écoles d’art. L’Œil 
s’est invité dans plusieurs écoles pour rencontrer les étudiants et leurs professeurs. Une enquête 
complétée par un guide des écoles d’art en ligne, en France, en Suisse et en Belgique pour bien 
choisir sa formation. (Page 120)

SPÉCIAL ÉTUDIANTS DE L’ÉCOLE D’ART À L’AUTONOMIE 
FINANCIÈRE : COMMENT ÉCLORE ?

Éternels pionniers, ce duo d’artistes construit, depuis plus d’un demi-siècle, une œuvre 
protéiforme, métaphore de la catastrophe plus que jamais d’actualité. Associé au motif des 
ruines de l’Antiquité, leur travail aborde le thème de la mémoire et de la perte, mais aussi la 
façon dont l’histoire éclaire le présent, tout en se caractérisant par une étonnante variété de 
médiums et de formats. (Page 6)

PORTRAIT D’ARTISTES 
ANNE & PATRICK POIRIER : ARCHÉOLOGUES DU FUTUR 

Fille de Berthe Morisot et nièce d’Édouard Manet, muse de Renoir, pupille de Mallarmé, 
la « dernière des Manet » va mettre son énergie et sa fortune au service de la gloire des 
impressionnistes. Histoire de celle qui fut la mémoire de l’impressionnisme. (Page 68)

RÉCIT
JULIE MANET : HÉRITIÈRE DE L’IMPRESSIONNISME 

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE  

VACANCES 
POUR LE  

PATRIMOINE !

les plus belles 
expos d’art

L’agenda complet 2022

SPÉCIAL
ÉCOLES
D’ART 
Quels 

sont les 
débouchés 

? 6,90 € JANVIER 2022

L 11082 - 750 H - F: 6,90 € - RD
L 11082 - 750 H - F: 6,90 € - RD

Belgique 7,90 €/Suisse 11,20 CHF/Canada 11,75 $ ca/Espagne, 
Italie, Portugal cont. 7,80 €/Allemagne 8 €/Maroc 80 MAD

GOYA, KLEE,
PICASSO,
EVA JOSPIN,
ETEL ADNAN…

ET AUSSI

Archéologues 
du futur

Émile Prisse d'Avennes, Portrait 
du prince Mantouhichopchf, 1878.

La mémoire de 
l’impressionnisme

JULIE MANET

Anne & Patrick
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